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dlas leurs Irfnctions les trois prêtres interdits un d'ux et fit la proîmesse do nous en ramener d'autresqui son à pré-
Enucoséquence de mes dlou dléisions, Mgr. Groof et ses quntre prtroes sent i ûreté. Bientôt, sanis doute, je pourrai.vous donne des détails, hé-

ont été emb:trqus sur la prcunier båtiment un pariatco p.tur PFlurope, et 1as! oloureux à lire, sur Pépouvantable rnnasacre executé par les ordres
maintenant ils otit nns doute arrivés vis ilolndltie. Pendant <e tams t:à5 de Euiir, chez lequel nus exemples de philantrophie n'ont pas encore pris
le vicarial apostolie le lintavin se itrouve privé non seulement le son é r- racine.
que, mois dileI tu aministration légitimei, et les dohlqusJ Batavia s "l Àprès cette enfastrophep iest opéré dains la"deïra une complète dis-
voet livrts à la merci le trois prétres :whismatiques et itrus qui prufiteront t solution. Un grand nombre de tentes se sont répandues chez les Beni-Snas-
le l'absence du Pasteur ponr ravager le troupeau. - e cit ns 'ust. Mu istap la ben-Thami s'est d'abord dirigé avec huit

Ces faits imt assez core-ni-re ce qu'il fiut a teudre <le la tolérance prote.- On nutîf idouars ver le Sud, a campé sur POued-Kas ceuh, d'cd il ira rejoin-
tatle, et à quoi fous lîriuts tios aittndre nous mme, si les presbytériansldre PEmir, en.prtant par Aï.-Si ouck, où il a été vu.
vea.,ientt à effectuer parutmi nous leur systme d'nion de PEglise et de Pliai Tois les rcn-eignement s'acnrdent à-dire aujourd'hui que la deïra cn-

am -g< g., y ~ tbmey comprie la tento d'A bd-el-Kader,a pris la rouie de lOue: t et est déjà

N O U V r L L C S O L 1 T 1 Q U E S muin do notre frontière. Les Beni-Amers sont rendus entr? Fez et Méquinez ;
nun ailein-i spahis a rencnutré, à trois marches de là, le .vieux Et-Berkani.

Une femme brnyée dons un mo/hn.-Avant hier une femme du nom de Ce clag:ent de direction a été provoqué paor la crainte qu'a l inspirer àâ
Mlic Foucault, eiployée dans un itoulin le E. La Chtappull it Sault. a l'mir lat cultie de M. le général Cavaigna, qui se trouvait le 14 mait

aux Récollets, cit joii:t un ctiourant daits le moulin est tombée à iravers reune a Lalla-.Vlaghrnia, et aussi parce que la dcïira avait à redouter Pinter-

une ouverture dans les mouve li oe un instant cett malheirese etait vention les tribu. imarocaines.

en pièces. Sun corps fut littértnement <royé. Rvuve Cnaedienne. ".La dtersion d-la dera, son état de faillesse et îde misère, et les diti-

-- Hlierait soir, a la Côte st. Pauil, prò4 (le cette ville, tine ,le ncle u nr povr ori-eostur itueos1yprienst,
tholoe w. Tiern y est m rtc il'p p lexie fitud oya nie. En s' asseynntut près "t des nouvelles excelletes et do t il y aurait lieu de se réjouir i elles n' -

-Il cî at siir, l rCteS i'atolei Il~ lee [,ilauneyMl.ant îlé<<11 ':trérive~put a OoîsiîeS oteuusi aitn,

d'une table pour écrire fuile letire, elle pottssa tint cri et expirn. .1dem. ta'ient aecîmpagnées le celle da la mort violente qui a terini né si lutgubie-

i-L'hinorable .. R. al:ières de St Réal juge et chef du driet den t.les sonfrances inouies des bra'es qui étaient tombés au pourvoir de

l Montróni, e:t à Québc. pour la >cesion de la cour d'appel qui s'est ouverteel'inur. Cet événement jettera le deuil dans Farmée et dans la population

;aujourd'hui. La sant îe Mi. Valiéres de Si. Rla donne un démetd for fue.
me à cex qui pr< int. U ny a las l<nglems, qu'il était ianaale, a La dléllrnble nouvelle est-conrmée par deux lettres d'Alger, du 23 mat,

cause d'inprmitàs corporelles die remlir ses devoir, judiciire. pubbies par les jurînaux de Marseille dans un. supîplètient qui nous arrive

L'honorable juge oslland était aus-i à Pouverture le la cour Canadien. ce matun. On lit dans l'une de es lettres
FRINCE. . Le batean <POrn a apporté la nouielle lu masincre de nos prisonniers

les ristes nouvelles que p p 'A .elKder, at nombrre de trois cents, y compris MM. Co
la F"r<nice dvrtienne :gr, Loîrrn2e, Thoma, olitteers suprieurset le docteur Cabosse, qui.

Lpt deî tno rcourrir npour Alge'r a été retardé parce qu'il est r m-iotré tant d'ônegie dans le malheur et doit le courag soutenait i bien

rivé dle POucý d'inporiantes nouvelles qoue autorit iiHtaire volait adres- lci de an malheureux soldats fait prisonniers dans diverses rencontres avec

ser omplète à M. le gouverneur géérL. Je puis vous donner ces nou- le raes.
velles, lie j'ai puisées à fue source certine. - parait que deux partis se sont formés parmi les tribus qui avaient la

o Le patrin d'une bala ncelle partie de ljmmn-ChnznountO 9 é+ni, nou garde de nos merionniers : Pun vouait les conserver et 'autre s'en défaitre,

at-ainoncé tu événement horrible : le mas-acte, ñ la deïre d'AIbd-el-Kîder inahureuement ce dernier parti l'a emporté, et nos pauvres milit:res ont'a
le toits le.s prisniers friait nais I I. le néi éra do Lanmi i rc donna imm tc urges.''
coi;temeut at vapeur le Créeois l'ordre de se rendre d'urgence à Djemm . <<tre lettre dote encore de 'exactitude de la nouvelle. Nous y hsons
Ghaziout.p pour y trnn,.ponuer M. le Martimnproy. colonel d'état imiajor ' Depuis quelque tens Abd-el-Knder n'a point été nttaqué par noue, et

ilargé dle vérifier ~e bruit si irmnt. d'en cotit'icr l'autheticité. et de1 la seule hypohés admissible est qu'étant dlnetois îtés réduit a ux abois parf
rectueillir sous le4 détails le ce fit dt'u<ieuse barta rie donît on se plaisait àstîtt îles saîg.s me-res prises par M. le maréchal-gouverncr, i aura voulu

louter, mais qui n'est malheureusement <lite trop ertain. - 'en venger en ordunnant-le masere de [los malheureu soldats prisoniers.i
L'éant de lnlmer a, pendant trois jours, mis obustacle à n'accumplisse en nous ionne la mesure de.sa position désespérée,slle supposi/honZ est'

nent d la mission de M. de Martinprcy. Ltin. le Gré-'-cois est enttré cette.nen rdel/e. Uniers.

i imît miin:e. Du rapport dle M. de Mariimpr y, et t de tous les bruits renllt -:. < 3: =

is sur ce fatal événement, il résulte qu'Alb-et-Kr.der a clTective-ctut don CULTURE DE LA PATATE.-
o Pn lordre dle imassacrer no> rsnnes et qule cet ordre n été exctt. Haet

(0n1s nous le lire que jusqu'à présen t cet Ordre ne cnceriait Pas les OMi.. Les dnlais suivants, communiqués à la Sociét'É Royale d'Agriculture

ers, qui mtn rbappî à cuotte épouvantabIc luchrieîi. Je vais iniqiuer sonm-dAngteirre, iai M. Ilenry Cox, et approuvés par elle, sur la culture la

-ement les faits qui ont a:nena PEmir à prendre une résolution si imi- pus avan'tag-luse de la ptaute, ne seront pet-etre pas sans intérêt pour nos
be. cultivateurs.

Dans le courant de mars dernier, Adb-cl-Kadr nynit ordonné à Bou- EnvirOni trois semnines avant que la prtate ait atteint son parfait degro -
1-Inniiiedi tic remettre le commaneent do la deïr à dMustpha-ben-Th.n de muitevez In qrtan:ité de etubercule dlotos estimerez avoir besoin

Ct de venir aussitôt le rejAindre avec les eni Amers Ehruitî dans le Sud pour planter votre champlau-s de la mrchilne:anne, et laissez les verM
a il a pa<så por être exéutn; et onrre un le fut pas, car les Deni-A meourur la terre jusi'Ià ce que eantière récolte soit dêéfiîouïc. On presunme queZ

Bou-la medi r-fsèrent de partir. ;-- tribcu, de iaveu témo du k litles patates en quetion se dcomposent plus promptement ap trés ai ..-
tumnau contraire avec Bouzianne-Oulil-Chaoti, des néguciutions dans leplantéc, et que eui-sjeunes racines se fixent on terre plus facilenien, et four-

mt dietnir sou assisuacnen ur se s-parer de la deïr. nissent ainsi ne m utile nnurriture aux jeunes tiges il n'est pas <le culti'vateupr:
Il l'<t convenu ciur'eux que les Benl-A mers ne dépasserailnt pas T"nsagf nI sache que si le tubrcule qui aura été planié ne se pourrit pas soi

Sque. Bu<t-l-amteili se pouerait en inttermtdiaire de la tribu auprèsde 1l produit ne sera seus tous les rapports que médiocre:-mettez vus ptates vertes

uiur, et qu'il obtiendrait son retour à la deïra, soiur la condition cue le c.om à ibri en mme lenms que l-s autres.
rantimient cielfli en serait donné. Boum-Hmei bn Sn parole mnis On souvent atnnir que la véritble canse d'une mauvaise nétcoItes
'es leni Amrs, umnuant à la foi donnée, partirtt pour l'Ouest sans s'noe..rattachmt à Pusage presque généra de couper les patates avant de les plan-

t lper du Ikait, qui, redoutant les suites de soui inrigue aioriée, prit la-fuiie tr; maihs de nontreuses expériences ont prouir le comtaire ; quelte petite

tiin le rejoindr Isouzianne-O:id Chanui. Fque soit la patae (elles ne dtivent pas peser moins de trois à quatre onces) il
i " A ta sIte dle ces éénements, qui emncît ieuo dans les dernièrg jours de~stt à propos d'en couper une petite portion (la couronne de préférenc) avant

uois d'aviI, Mustaphn-Ben-Thnmi, denmeuri seuînvec les Hchems et Cuel-de la pltuier, afin qu'elle se décompose ; il est avantageux de placer les pn-
4ucs étumigrés dle diverses tribus, ie put exécuter lode que l'Emir, soi beau tates couples- surs une aire ou- plancher, pendant une quinzaine de jours
ffirc, lui lit irausmettre duaumnuer ers le Sud tout ce qui lui restait deavanît d'en faire usage. Dans le cas ou vos pliates auraient.trop poussé

ioude. La deauïrn réduite les trois quarts, écrivit-il à Abd-cl-Kaler, ni pour- nyant de les planter, enlevez le superdu, et placez les <ains un endroit sec.
mit résiste- «r uetttive prleotlde- das tribus marocaines po ur s'euparer niin qu'elles forment un nou vel oil ; sans cette précaution et si la saison de-

lus pirisonniers frnçais, dunt la garde et Pentreden devien O ma choque jour vefnait jluvieuse, vos morceaux seraiet exposs aiu danger d demeurer a:eri:-

liItus d1illicile. /lcs (aniglicé blind)c'est-à-dre qu'elles*n pio trsseraient pas dit tout.

c Abd-el-Kader répondit par ordre larbare. d'égorger ces malheureux. La saison la phs faoriable ous plnter la ptatc dépend, 1 0 . d pls

.Yin de rendre plus theile lexécution de cet orîrè. o'iraJit dants la deïra pèc ; 2 0 . de la nature du sol ; n3 . de la saison lus ou moms plui-

le bruit que toits les prisonniers musulmans avnit été mis à mort en) France cemse ; mais on petit adapter pou- termie moyen, pour les, hâtives (Itms pri-
' est avec de semblablles nouvelles que les ngitateursstimuleti haine cru-i mes) le nuis de Mas ; la prochnme espèce lu tms d'avr, et pour les der-
lI et ignorantc des A rnbes. - niéres, oeii de mai : en plantamt plutôt, on s'expose à ·divers ncidens quo

H n'y a plus à douter de la consommation du meurtre de tins dnest uutuu î îî ais îe fortestertes, lIrsque les puies onit it-op bi nti

ux fròres 'arines... Nous avons vu los navt-rus de plusiurs. Quelques- la sifalce et qu'il se forma en conséqience punte foi-te croute, le iltbei cule

tns, échappés à la fionrt, uti réussi à s'et i, bien que ounsuivis, et à gagncressmya en vain îde faire.ónétrer la surfaea par:sa.ige jusis 'te qu'une sub-

e tairstdesfBnîi.Saudssem.. -Des honime-e cette tribm <nt uau<-la it à -stance se f ju:gant à ha tige suterraie, l:quede devient u sin 1our, lut


